[V.3. Martin le fanatique ou le produit d’un endoctrinement] [titre à noter au terme de l’étude, auparavant, indiquer oralement « le personnage de Martin » et sur le cours noter seulement « V.3/ »]

 Activité : 

repérer dans les lettres écrites par Martin ce qui l’éloigne définitivement de son ami Max.

	
	Etude de la « métamorphose » du personnage de Martin



	Lettre 2
	p.13 « … tu ignores à quel niveau de misère est réduit mon pauvre pays »

p.15 « les comestibles de qualité sont extrêmement chers, et les troubles politiques sont fréquents.»

	Lettre 4
	p.23 « … je crois qu’à nombre d’égards Hitler est bon pour l’Allemagne, mais je n’en suis pas sûr ». […] L’homme électrise littéralement les foules ; il possède 1 force que seul peut avoir 1 grand orateur doublé d’un fanatique. »

p.24 « « … c’est à l’émergence d’une force vive que nous assistons dans ce pays […] Les gens se sentent stimulés (…] Ils se sont débarrassés de leur désespoir comme on enlève un vieux manteau. Ils n’ont plus de honte … » 

p.24 / 25 « […] Naturellement, je n’exprime pas mes doutes en public. Puisque je suis désormais un personnage officiel au service du nouveau régime, je clame au contraire ma jubilation sur tous les toits. Ceux d’entre nous, les fonctionnaires de l’administration locale, qui tiennent à leur peau sont prompts à rejoindre le national-socialisme […]. Mais en même temps, cette attitude est bien + qu’un simple expédient : c’est la conscience que nous, le peuple allemand, sommes en voie d’accomplir notre destinée ; que l’avenir s’élance vers nous telle une vague prête à déferler. […] »

p.25 / 26 « La seule question que je me pose désormais […] est celle-ci : la finalité est-elle juste ? […] je les ai vus, ces gens de ma race, et j’ai appris les souffrances qu’ils ont endurées toutes ces années […]. Ils étaient pris jusqu’au cou dans les sables mouvants du désespoir. Ils allaient mourir, mais un hommes leur a tendu la main et les a sortis du trou […] cet homme, ils le vénèrent. Mais, quel que fût le sauveur, ils auraient agi ainsi. Plaise à Dieu qu’il soit un chef digne de ce nom et non un ange de la mort. A toi seul, Max, je peux avouer que j’ignore qui il est vraiment. Oui, je l’ignore. »

	Lettre 6
	p.34 « En ce qui concerne les mesures sévères qui t’affligent tellement, je dois dire que, au début, elles ne me plaisaient pas non plus ; mais j’en suis arrivé à admettre leur douloureuse nécessité. La race juive est une plaie ouverte pour toute nation qui lui a donné refuge. […]

Le Juif est le bouc émissaire universel. Il doit bien y avoir une raison à cela […)

Si seulement je pouvais te montrer […] la renaissance de l’Allemagne sous l’égide de son vénéré Chef… Un si grand peuple ne pouvait pas rester éternellement sous le joug du reste du monde. Après la défaite, nous avons plié l’échine pendant 14 ans. […] Mais maintenant, nous sommes des hommes libres. […] Nous purgeons notre sang de ses éléments impurs. […] nos muscles durs vibrent […], nos montagnes résonnent des voix de Wotan et de Thor […].

p.35 « Tu ne t’attacheras, je le sais, qu’aux ennuis de ton propre peuple. […] Tu seras avant tout un Juif qui pleurniche sur son peuple […] Vous vous lamentez mais vous n’êtes pas assez courageux pour vous battre en retour. C’est pourquoi il y a des pogroms. »

p.35 « Parfois, un mouvement est + important que les hommes qui l’initient. Pour ma part, j’y adhère corps et âme. Heinrich est officier dans un corps de jeunesse […] »

	Lettre 8
	p.39 / 40 « Moi, un libéral quasiment américain ? Jamais ! Un patriote allemand. Un libéral est 1 homme qui ne croit pas à l’action. Il se contente de tenir des discours creux sur les droits de l’homme. […] seuls ces derniers, les hommes d’action , comptent. Et ici, en Allemagne, 1 de ces hommes énergiques, essentiel, est sorti du rang. Et je me rallie à lui. Non comme tu le suggères, parce que submergé par un courant , je ne peux faire autrement, mais par libre choix. (…] Je ne m’interroge pas sur la finalité de notre action : elle est vitale, donc elle est bonne. Si elle était mauvaise, elle ne susciterait pas autant d’enthousiasme. »

p.41 « Oui, nous sommes cruels. La naissance est un acte brutal ; notre re-naissance l’est aussi. […] comprendre la beauté d’une épée dégainée ? C’est ce qu’est notre Führer, mais tu n’as jamais rencontré un Hitler. »

	Lettre 12
	p.49 « Elsa n’est pas bien depuis la naissance du petit Adolf. »

p.50 « … pouvais-je courir le risque d’être arrêté pour avoir tenté de sauver une Juive et de perdre tout ce que j’avais construit ici ? Bien sûr en tant que patriote, mon devoir m’apparaissait clairement. Elle avait montré sur scène son corps impur à des jeunes Allemands : je devais la retenir et la remettre sur-le-champ aux SA. Mais cela, je ne l’ai pas fait je lui ai dit : «  Tu vas nous faire prendre, Griselle. Cours vite te réfugier de l’autre côté du parc ». Elle devait être épuisée car elle n’a pas couru assez vite et les SA l’ont repérée. […] ses cris s’étaient tus »

p.51 « Je ne veux plus rien avoir à faire avec les Juifs, mis à part les virements bancaires et leurs reçus. C’est déjà bien assez fâcheux pour moi qu’une Juive soit venue chercher refuge dans mon domaine. Je ne tolérerai plus d’être associé d’1 manière ou d’1 autre avec cette race. »


Conclusion :

On constate que Martin adhère au NSDAP avec quelques réticences, il agit ainsi par opportunisme (par intérêt) mais aussi par peur. Cependant, ses doutes sur la finalité du national-socialisme disparaissent rapidement ; le discours de propagande pénètre l’esprit du personnage : Martin adhère au culte du Chef « vénéré », il cite des dieux de la mythologie germanique (récupérée –on l’a vu- par le nazisme),il reproduit un discours antisémite et xénophobe. A ce propos les arguments qu’il présente relèvent du sophisme (raisonnement qui n’est logique qu’en apparence) : il a intégré le discours de propagande (voir la conception de la propagande chez Hitler doc. 7, chapitre III). 

Le personnage de Martin devient donc le « concentré » de l’idéologie nazie : nationalisme exacerbé, culte du Chef, antisémitisme, racisme, xénophobie, violence, récupération des mythes germaniques…


V.4 Pourquoi Max n’arrête-t-il pas sa correspondance avec Martin ?


Activité : rechercher les raisons qui poussent Max à poursuivre sa correspondance avec Martin alors que la lettre 8 indique clairement la rupture.

	
	Pourquoi Max poursuit-il sa correspondance avec Martin ?

	Lettre 5
	p.30 « [Griselle] m’écrit qu’on lui a proposé un autre rôle à Vienne, et un autre encore, superbe, à Berlin pour cet automne. […] je lui répondu d’attendre pour s’engager que les sentiments antijuifs se calment. […] elle ne doit en aucun prix s’aventurer en Allemagne en ce moment. »

	Après la lettre 8
	

	Lettre 9
	p.43 « Griselle est partie pour Berlin. Elle est trop audacieuse. […] Tu es un fonctionnaire du régime, je te conjure donc, au nom de notre vieille amitié, de la protéger. » 

p.44 « Je te confie mon imprudente Griselle. »

	Lettre 10
	p.45 « J’ai écrit à Griselle. […] Ma seconde lettre, qui contenait plus d’encouragements que de mises en garde, m’a été retournée, non ouverte, avec la mention « Inconnu à cette adresse ». Quelles ténèbres véhiculent ces mots… […] Il s’agit sûrement d’un message signifiant qu’il lui est arrivé malheur. »

p.46 Martin, dois-je te demander de la trouver, de la secourir ? Tu as connu sa grâce, son charme, sa beauté. Elle t’a donné ce qu’elle n’a donné à aucun autre homme : son amour. […] je la remets entre tes mains car je n’ai aucun autre recours. »

	Lettre 11
	p.48 « Il faut que je sache ce qui lui est arrivé. Il faut que j’aie une certitude. […]

envoie-moi un mot, Martin, si elle n’est pas encore arrivée chez toi, fais une enquête discrète. Je suis fou d’inquiétude à l’idée qu’elle traîne sur les routes en pays hostile, à l’approche de l’hiver. Dieu fasse que tu puisses m’envoyer un mot pour me rassurer. »



Commentaire :


Le personnage de Griselle tient en fait une place prépondérante, en permettant la poursuite de la correspondance, elle autorise la suite de l’intrigue : c’est un personnage absolument nécessaire. Il valide et crédibilise la forme épistolaire utilisée pour cette fiction.

· Compléter la chronologie du chapitre IV (voir encadré jaune perso).

· Faire un schéma de synthèse :

Les actants dans Inconnu à cette adresse


Rappel : schéma actantiel





Possibilité d’exercice : faire appliquer ce schéma en prenant successivement pour sujet Max, Griselle, Martin. (mais intérêt limité)


Les actants dans Inconnu à cette adresse



Max Eisenstein





Martin Schulse





Griselle Eisenstein





Profonde amitié








Relation 








amoureuse,





puis amitié





Frère et





sœur 





1933 : mise en place de la dictature nazie en Allemagne
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Max Eisenstein





Martin Schulse





Griselle Eisenstein








Incompréhension, confiance, défiance, vengeance





Rupture, antisémitisme





Indifférence








antisémitisme





déchirement





très liés





à l’annonce





de la mort de
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confiance





Objet 





Sujet 





Opposant(s)





Alliés 





Destinateur 





Destinataire





veut





Malgré qui ? quoi ?





Avec l’aide de qui ? quoi ?





A cause de qui ? de quoi ,





Pour qui ? pour quoi ?








Martin Schulse
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Schéma à compléter























Martin Schulse





Max Eisenstein





1933 : mise en place de la                              en Allemagne
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